
Cette dernière catégorie, si elle ne
se recrute pas dans le personnel
aux affaires, n’en reste pas moins
importante, audible et crédible.
Généralement ces voix de
l’éthique, de la morale et du droit
sont le commando qui annonce les
décisions - bonnes ? - à venir.
Elio Di Rupo, chef du gouverne-
ment belge, est, sans doute, celui
qui est allé le plus loin possible
dans les «réserves» face à l’expé-
dition punitive israélienne à
Ghaza. 
Socialiste, de formation chimiste,
ce qui rompt avec les règles non
écrites, qui veulent que ce soient
des sciences-pô, Ena, agrégés en
lettres, philosophie ou sociologie
qui dirigent les affaires, le patron
de l’exécutif belge présente
d’autres profils qui laissent penser
que sa hardiesse contre
Netanyahou n’est pas fortuite. 
A la tête, actuellement, d’une coa-
lition en «affaires courantes», il est
le coordinateur d’un socialisme
belge totalement différent de par
son histoire du socialisme français
aux accointances sionistes avé-

rées, chez plusieurs courants de la
famille politique de François
Mitterrand, M. Valls, Laurent
Fabius, et Cazeneuve. Belge, Di
Rupo, dont le pays abrite l’essen-
tiel des institutions européennes,
peut aussi avoir exprimé - avec
leur accord - le point de vue
consensuel des dirigeants de
l’Union européenne.
En qualifiant de «totalement dis-
proportionnée» la riposte d’Israël
et sur un ton «méchant» et sans
autre précaution de langage, Di
Rupo annonce-t-il un tournant
européen dans le traitement de
l’affaire Ghaza ? C’en est une,
assurément. Au regard du droit
international, des conventions et
traités signés par les Etats dont
Israël et surtout, cela bouleverse
les consciences, ici. 
En France, en Allemagne, aux
Pays-Bas, en Espagne, au
Royaume-Uni, en Italie et partout.
Les manifestations de soutien et
de sympathie pour les populations
ghazaouies se multiplient dans
toutes les villes, villages, et même
dans des endroits enclavés tant le
dégoût face aux crimes israéliens
est grand. Même en France où le

duo Valls-Cazeneuve voulait, ini-
tialement interdire et/ou étouffer
dans l’œuf toute mobilisation pro-
palestinienne, la tendance est ren-
versée. François Hollande, chef de
l’Etat et gardien des équilibres,
reprend la main et a sommé son
chef du gouvernement de laisser
manifester en faveur de Ghaza.
Depuis hier, le ton de l’exécutif de
France a changé et il n’est plus
question d’interdire mais seule-
ment d’encadrer et de veiller au
bon déroulement des manifesta-

tions. Valls et Cazeneuve ont
perdu la bataille de Ghaza. Pour
autant, le revirement ou le nou-
veau positionnement européen sur
la question s’explique. Les
outrances guerrières et langa-
gières de l’exécutif Netanyahu ne
plaisent guère, ici, même si des
lobbies pro-israéliens puissants
réussissent à «encadrer» les
paroles et les actes des exécutifs
de l’UE. Ce n’est plus suffisant.
Loin s’en faut. Des partis politiques
de droite comme de gauche, des

prix Nobel, des personnalités au-
dessus de tout soupçon, le mouve-
ment associatif et les opinions
publiques, écœurés par ces
images d’enfants, de vieillards, de
handicapés et de familles entières
révolvérisés, brûlés, attaqués par
des avions, ces maisons détruites
par des chars et ces masures sur
lesquelles tombent des obus, ce
monde n’accepte donc plus le
silence, la lâcheté et la complicité.
La résistance héroïque des
Ghazaouis, les médias lourds la
passent sous silence pour les
besoins de la propagande pro-
israélienne, fait le reste et il n’est
pas du tout exclu que Tel-Aviv
cherche présentement comme
Hamas le cessez-le-feu. 
John Kerry est au Proche-Orient
pour cette tâche, pas pour autre
chose. D’autres dirigeants euro-
péens pro-israéliens jusqu’à la
moelle épinière jouent le jeu de
l’apaisement pour éviter à
Netanyahu et ses complices le tri-
bunal de La Haye qui se trouve,
rappelons-le, en Europe. Comme
la roche tarpéenne n’est pas loin
du Capitole, La Haye est à
quelques encablures seulement
de Bruxelles, d’où sans doute, la
montée au créneau d’Elio Di
Rupo...                               A. M.

La roche tarpéenne n’est pas loin du Capitole et La
Haye est toute proche de Bruxelles. Ces dernières quaran-
te-huit heures, plusieurs responsables européens de haut
rang montent au créneau pour dénoncer qui «les mas-
sacres de civils», qui «la riposte disproportionnée de Tel-
Aviv, qui, enfin, plus courageusement «les crimes de
guerre et contre l’humanité d’Israël».

Le Soir
d’Algérie Mercredi 23 juillet 2014 - PAGE8Monde

CRIMES DE GUERRE ET CRIMES CONTRE L’HUMANITÉ À GHAZA

L’Europe hantée par le statut peu reluisant de complice

Au moins 20 Palestiniens ont été tués dans des raids aériens
mardi, au 15e jour de l'agression israélienne contre la bande de
Ghaza, portant à près de 600 le bilan des victimes palestiniennes,
selon les secours. Au moins neuf femmes figurent parmi les victimes
des raids aériens et bombardements sur la bande de Ghaza, selon les
services d'urgence. Une femme enceinte et une fillette de 4 ans ont
été tuées dans une frappe à Beit Hanoun (nord), et deux autres
femmes sont mortes dans un bombardement à Zeitoun, un quartier de
la ville de Ghaza, selon Achraf al-Qoudra, le porte-parole des services
de secours. Dans le sud du territoire, des bombardements israéliens
ont tué une femme dans la ville de Rafah et trois hommes à Qarara et
Khan Younès. Plus tôt, cinq membres d'une même famille, dont quatre
femmes, ont été tués dans deux raids à Deir el-Balah (sud).  Une autre
personne est morte dans un raid sur Khan Younès, également dans le
sud, alors qu'un bombardement du camp de réfugiés de Nousseirate
(centre) a fait un mort, a-t-on ajouté.  Dans l'est de la ville de Ghaza,
un garçon est mort dans un raid aérien sur le quartier de Touffah. Trois
autres ont été tués dans des circonstances indéterminées.  Côté
israélien, 27 soldats ont péri dans des opérations de résistance depuis
le début, le 8 juillet, de l'agression israélienne sur la bande de Ghaza.

Le secrétaire d'Etat amé-
ricain John Kerry rencon-
trait hier au Caire les diri-
geants égyptiens pour ten-
ter de mettre fin à l'agres-
sion israélienne sur Ghaza,
où près de 600 Palestiniens
ont été tués. 

A son arrivée lundi soir, M.
Kerry avait rencontré le secrétaire
général de l'ONU, Ban Ki-moon,
également venu plaider pour une
trêve à Ghaza. Hier, il s'est entre-
tenu avec le Président égyptien
Abdel Fattah Al-Sissi. Des respon-
sables américains qui voyageaient
avec M. Kerry ont estimé que la
tâche serait compliquée. Ainsi,
lorsque Le Caire a récemment pro-
posé un cessez-le-feu suivi de
négociations indirectes, Israël a
accepté mais le Hamas a refusé

l'offre en l'état, conditionnant son
accord à une levée du blocus
israélien imposé depuis 2006
contre la bande de Ghaza, à l'ou-
verture de la frontière avec
l'Egypte et à la libération de
dizaines de détenus. 

«Nous espérons que cette visi-
te aboutira à un cessez-le-feu
assurant la sécurité nécessaire
aux Palestiniens pour que nous
puissions commencer à traiter les
questions de moyen et de long
termes concernant Ghaza», a tou-
tefois dit espérer le ministre égyp-
tien des Affaires étrangères
Sameh Choukri. Depuis le lance-
ment le 8 juillet de l'agression
israélienne contre Ghaza, 593
Palestiniens, en majorité des
femmes et enfants ont été tués.
Saluant l'initiative égyptienne, M.
Kerry a affirmé qu'il discuterait «de
la façon de construire à partir de

ce plan pour trouver, au-delà du
cessez-le-feu, le moyen de traiter
les questions latentes, qui sont
très compliquées». Au Caire, les
responsables américains ont tou-
tefois affirmé qu'ils plaideraient
pour un cessez-le-feu égyptien
modifié, afin d'obtenir le ralliement
du Hamas à cette trêve. Tôt mardi,
M. Kerry a également rencontré le
chef des renseignements de
l'Autorité palestinienne Majid Faraj
avant de s'entretenir avec le secré-
taire général de la Ligue arabe
Nabil Al-Arabi qui a dénoncé le
«massacre» des Palestiniens et
appelé à un arrêt des violences «le
plus tôt possible». M. Ban, qui a
également rencontré M. Al Sissi, a
décollé hier du Caire pour Al Qods
occupée, pour rencontrer les res-
ponsables israéliens, a-t-on indi-
qué de source aéroportuaire.
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EN TOURNÉE AU MOYEN-ORIENT

Kerry rencontre les dirigeants 
égyptiens au Caire 

De notre bureau de Bruxelles,
Aziouz Mokhtari
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LE GÉNOCIDE SE POURSUIT À GHAZA

Au moins 20 Palestiniens 
tués hier


